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AVIS -
Edition Découverte (Allégée)


Il n’est pas question de créer une collection bis ni une nouvelle
série chez mes fabulistes ésopiques…



Seulement, je me suis aperçu, péchant – comme bien souvent – par
excès, que mes ouvrages prenaient du poids, à force de vouloir
aborder un maximum de questions. Déjà, en rédigeant le premier
livre des Ysopets, Avianus, je me suis fait la réflexion. Avant de
me dire : bah ! ça étoffera. Avec Phèdre, cela a été
encore plus marquant. Je ne vous parle pas du troisième (Esope) que
j’ai en gestation, ça devient carrément monstrueux !



Bien sûr, je ne veux pas dire par là que je sois exhaustif. Mes
travaux sont juste une somme résultant de recherches – parfois
longues et laborieuses, mais si riches, si passionnantes, de par la
sérendipidité qui me fait découvrir des foules de choses. Mais tout
le monde n’est pas obligé de partager cette passion.



Puis je me suis souvenu qu’étant jeune, les ouvrages d’érudition me
faisaient un peu suer (un peu comme les Lagarde & Michard qu’on
avait en Français, voyez-vous), et qu’il serait bien si on pouvait
accéder directement à l’info qu’on cherche, sans s’approfondir dans
des considérations méandreuses et oiseuses.  Je ne parle pas
des jeunes d’aujourd’hui, qui n’ouvrent un livre papier que
lorsqu’ils y sont contraints sous peine de sévir…



Aussi, ai-je décidé de concilier les deux, sans sacrifier. Il y
aura désormais une version relativement complète, fouillée,
documentée, pour – disons – les amateurs, les curieux et les
érudits. C’est la version « de base ».



Et, parallèlement, j’émettrai, dans la mesure du possible, une
version « allégée », plus utilitaire, allant plus à
l’essentiel, qui servira à découvrir une œuvre, un auteur – que
j’ai aimés, et que je ne désespère pas de faire aimer à mon tour –
mais qui ira à l’essentiel. Le texte nu, l'information
indispensable. Pour ceux qui n’ont pas de temps à perdre, pour ceux
qui veulent l’info sans fioritures, sans trop de détails
autour ; c’est dommage, mais chacun ses choix.



Cela permet de découvrir – d’où le nom du concept – ces trésors, et
si ça donne envie d’aller plus loin, d’élargir l’horizon,
d’approfondir, j’en serai le premier heureux.



Bonne lecture, et heureuse découverte !
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Un mot sur
l’Auteur Phèdre


Phèdre (en latin Caius Iulius Phaedrus ou Phaeder, en grec ancien
Φαῖδρος), né vers 14 av. J.-C. et mort vers 50 apr. J.-C., est un
fabuliste latin d'origine thrace, affranchi de l'empereur. À peu
près le tiers de son œuvre est repris d’Ésope dont il adapte les
fables ; les deux autres tiers sont issus de son imagination. Tout
comme son prédécesseur, Phèdre raconte des histoires d’animaux,
mais il met en scène aussi des personnages humains et parmi ceux-ci
Ésope. Au total, il composera 5 livres de fables.



 



Biographie



Les seuls renseignements dont on dispose au sujet de Phèdre
proviennent du fabuliste lui-même, au travers de son œuvre. Né en
Thrace, probablement dans la colonie romaine de Philippi, Phèdre
arrive à Rome comme esclave, sans que l'on sache dans quelles
circonstances. Ses manuscrits le disent cependant Augusti libertus
(« affranchi d'Auguste »). Il a en tout cas le moyen d'assurer sa
propre formation intellectuelle, et le latin devient rapidement sa
seconde langue.



 



Sous le principat de Tibère, il publie ses deux premiers livres de
Fables et s'attire l'inimitié du puissant ministre Séjan, favori de
Tibère. Son « prologue » du livre III veut être une justification
publique : il nie toute intention ou signification cachée à ses
apologues.



 



Dans cet « épilogue » du livre III, il s'adresse à Eutychus,
personnage inconnu, difficilement identifiable au favori de
Caligula, pour obtenir une absolution complète ; dans le quatrième
et le cinquième livres, il ne fait plus d'allusion à ses
mésaventures judiciaires et on en déduit que sa supplique a reçu un
accueil favorable. Phèdre affirme également qu'il est languentis
ævi, « très avancé en âge ».



 



Œuvre



Phèdre rédige un recueil intitulé Phaedri Augusti Liberti Fabulae
Æsopiae (Les Fables ésopiques de Phèdre, affranchi d'Auguste). Il
compte cinq livres qui contiennent cent vingt-trois fables
versifiées. Chaque livre est précédé d'un prologue et suivi d'un
épilogue à l'exception du livre I qui ne comporte pas d'épilogue.



 



Comme le titre du recueil l'indique, les Fables de Phèdre sont
inspirées d'Ésope : « Aesopus auctor quam materiam repperit, hanc
ego poliui uersibus senariis » (Ésope qui a créé la fable en a
trouvé la matière, moi j'ai poli celle-ci en vers sénaires)
écrit-il dans le prologue du livre I. Seules quarante-sept pièces
seraient cependant directement empruntées à son prédécesseur Ésope.



 



Dans ce recueil, il opte pour le vers, là où Ésope a choisi la
prose. L'auteur latin met d'abord en scène des histoires d'animaux
(qui inspireront Jean de La Fontaine), des personnages humains,
lui-même, avant de s'en prendre à l'empereur Tibère et à son favori
Séjan, ce qui lui vaudra l'exil. Les autres pièces de vers
proviennent de sources diverses et de créations originales.
Certaines semblent même être tirées de faits divers réels.



 



Phèdre n'atteint pas la gloire littéraire à laquelle il aspirait.
Il n'est pas reconnu par ses contemporains qui l'ignorent, ce dont
il se plaint dans le prologue du Livre III. Il tombe dans
l'anonymat des fabulistes au Moyen Âge et son nom ne sort de
l'oubli qu'à la Renaissance avec la découverte d'un manuscrit
ancien par les humanistes français Pierre Pithou et François Pithou
qui publient en 1596 la première édition des cinq livres.



 



Transmise de façon fragmentaire et incomplète, la presque totalité
de son œuvre n'a pu être rétablie qu'après le collationnement de
différents manuscrits. Le plus important date du IXe siècle et
servit à Pierre Pithou pour son édition de 1596. De l'étude et de
la collation des différentes sources, il résulte que la fin du
livre I est perdue ainsi qu'une partie du livre V.



 



Des deux plus anciens manuscrits des fables de Phèdre, le premier,
le manuscrit de Pithou, est aujourd'hui conservé ; l'autre, le
manuscrit de Saint-Remi de Reims, a péri, en 1774, dans l'incendie
de la bibliothèque de cette abbaye.



 



* Traduit du latin par Ernest Panckoucke
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NOTICE SUR
LES PRINCIPAUX FABULISTES QUI ONT PRÉCÉDÉ OU SUIVI PHÉDRE


ÉSOPE.



 



( 580 avant Jésus-Christ.)



 



D'après l'opinion de Quintilien[1], nous
devons regarder Hésiode comme l'inventeur de l'apologue. On trouve
dans son poème Des Travaux et des Jours[2], la
fable la plus anciennement connue dans l'Occident. Cependant c'est
à Ésope que l'on attribue généralement l'invention de la fable. Il
était Phrygien, et florissait du temps de Solon, vers la
cinquantième olympiade[3]. La Fontaine
rapporte la vie d'Ésope[4], telle, dit-il,
qu'elle a été composée par Planude[5] ; mais
les nombreux travaux littéraires de ce moine, son érudition, sa
gravité, prouvent assez qu'il n'a pu être l'auteur de ce roman,
rempli d'absurdités et d'anachronismes[6].



Il serait bien difficile aujourd'hui de dire si Ésope a composé ses
fables dans l'intention de faire un recueil d'apologues, une espèce
de code qui pût renfermer dans des fictions allégoriques toute la
morale qu'il voulait enseigner, ou bien si ses fables faisaient
partie de discours prononcés, dans des occasions difficiles, pour
entraîner le peuple ; quoi qu'il en soit, il paraît qu'elles
avaient été réunies en corps d'ouvrage, et qu'elles étaient si
familières aux Grecs, que, pour taxer un homme d'ignorance, il
avait passé en proverbe de dire : Il ne sait pas son Ésope[7].



Le docteur Coraï, recherchant avec soin toutes les fables qui
passent pour être de l'invention d'Ésope, en a publié la collection
la plus complète : c'est elle qui nous a servi pour nos
indications. (Voyez Ésope du docteur Coraï. Mæyvn AÞsvpeÛvn
sunagog®. Paris, 1810, in-8°.)



 



GABRIAS, BABRIAS ou BABRIUS.



 



(30 avant. Jésus-Christ.)



 



L'incertitude complète où nous sommes sur le nom de ce fabuliste
vient de ce que les copistes ont souvent confondu un B avec un G.
Thomas Tyrwhit, savant anglais, qui a donné sur ses fables une
très-bonne dissertation, pense qu'il vivait du temps d'Auguste. Ce
poète[8] avait mis en vers coriambiques les
fables d'Ésope, et les avait divisées en dix livres. Son ouvrage
était tellement estimé, que Sénèque [9]
conseillait à un de ses amis de le traduire en latin : aujourd'hui
il est presque entièrement perdu. On croit que les fables en prose
que nous possédons sont celles de Gabrias, que plus tard des
écrivains barbares ont dénaturées et défigurées en voulant les
rendre plus claires. C'est le sort qu'ont éprouvé les fables de
Phèdre ; elles furent oubliées pour les plagiats du XIIe siècle.



Dans le IXe siècle, un moine, nominé Ignace, s'imagina d'abréger
les fables de Gabrias ; il en fit des quatrains qui nous sont
restés, et qui ont usurpé le nom du fabuliste grec[10].



Nous nous sommes servi, dans nos citations, de l'édition intitulée
: Gabriae mythologia Aesopica, etc. Francof., 1810 , in-8°.



 



HORACE.



 



(25 avant Jésus-Christ.)



 



Phèdre ayant imité plusieurs apologues que l'on trouve dans les
divers poèmes d'Horace, nous avons crut devoir l'ajouter aux
auteurs dont le fabuliste latin s'est servi comme modèles. La vie
d'Horace est tellement connue, qu'il est inutile de la rapporter
ici. Nous rappellerons seulement qu'il est mort 8 ans avant
Jésus-Christ.



 



APULÉE.



 



(147 après Jésus-Christ.)



 



L. S. Apulée, philosophe platonicien, natif de Madaure, ville
d'Afrique, vivait dans le IIe siècle, sous l'empire d'Antonin et de
Marc-Aurèle.


OEBPS/Images/screenshot_2020-11-10-phedre-table-des-matieres_edit_140336301823504.png
BIBLIOTEEQUE
JABLES LATINE-FRANCAISI

DE PHEDRE

an
TRADUITES EN FPRANCAIS PAR M. B, rayexoness

C. L. F. PANCKOUCKE.
SUIVIES DES ®UVRES
I'AVIANUS, DE DENYS CATON, DE PUBLIUS SYRUS

TRADEITES
PAR LEVASSEUR ET J. CHENU

FABLES

NOUVELLE EDITION REVUE AVEC LE PLUS GRAND SOIX
PAR M. E. PESSONNEAUX DE PH [4‘ DR F
PROFESSEUR AT LYORX NAPOLEON J L A4 -4

er rrécénfe p'UNE £YUDE SUR PHRDRE TRADUOTION NOUVBLLE
PAR M. CHARPENTIER

ASCIEN ISSPECTEVE DE UAGADENIS DE PANIS, AGRLCE DE LA FACELTE DES LETTRES PAR M. ERNTEST PANCKOLCKE

PARIS

PARIS
GARNIER FRERES, LIBRAIRES-EDITEURS C. L. F. PANCROUCKE
S, MUE DES SAINTS =~ PERAKS, KT PALALS=ROTAL 215

= MEMERS B2 LURDAE ROVAL DE LA LEGION BHn "
1864 EUITEUR, RUP DES POITEVINS, 3° 14, '.-{
M DCCE XXXTV. i :





OEBPS/Images/fac-simile-manuscrit_edit_140336304137424.jpg
F €ORIAUGUSTI LiBery ].JBeR
FABuLartian

eTop urauctor quamateria rrepperat

Ha nee 0 ]Jo[uu uer- [)u‘l‘ T’c”néu‘m'»

7

‘ou])lty LLel tao”"eft cTLlﬂC]t‘lﬁ.lﬂ) o
uet/ d}:(]unol]) ruclenmriars conn (10

mondl a\lummar‘t ﬁcimrau? L_xo[uer‘rr

(]U.OC‘;\Y" ner lo uantoy” ﬂtﬂ'lta?lfaf‘e

mcﬁccariocar-t HOrmMenunert f:L 21t I u
2

OUIS Cceruus er Lu}? 1S
I 1"au cL\'t'o:L "winm e’ cumaduocar
1"})0117‘(7,Lt"’ trn])-r‘olao 1O 171 1 ex
])c‘civ et feclv )u\la ticle s ~e e}:?ﬁ ey‘k‘t‘)

3.

'1'0-'1111.' 1
G Leu quaonte: 11»1{1;\7:#?'1‘6181",“

A lnte-v*ro&é\ Toc a& c\lur' Cl.é" LOC JL
(CT’M Cze}jﬂn C'P -t C{(:lzll Ce{l(\r\’c’;\r





OEBPS/Fonts/Vollkorn700.ttf


OEBPS/Fonts/Vollkornitalic.ttf


OEBPS/Fonts/Vollkorn700italic.ttf


OEBPS/Images/bod_cover.jpg
e e ) e T

B T

v
£
S
=
o
o
v
]
-]
=
77]
S
]
>






OEBPS/Fonts/Vollkornregular.ttf


